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L’Abaque pâturage : un outil pour déterminer et optimiser 
la quantité d’herbe pâturée à partir de la production laitière 

et de la complémentation

H. Kohnen

La FILL (Fördergemeinschaft Integrierte Land-
wirtschaft Luxemburg, agriculture durable) a lancé un
projet destiné à promouvoir le pâturage pour les vaches
laitières hautes productrices dont les objectifs sont i) l’a-
nalyse des raisons (économie, qualité du pâturage, apti-
tude des animaux) menant à une forte régression du
pâturage, ii) l’amélioration de la qualité du pâturage,
iii) l’augmentation de la quantité d’herbe ingérée et iv)
la détermination de l’évolution de la production laitière
suite à une ingestion d’herbe croissante.

1. Présentation de la démarche

■ Un projet pilote

Dans le projet pilote “On farm experiment”, 
4 fermes pilotes “typiques” pour le Grand-Duché ont
été sélectionnées : troupeaux laitiers Prim’holstein
d’un effectif de 35 à 55 vaches, vêlages non grou-
pés, avoisinant une production de 8 000-9 000 kg
lait/vache/an. Les rations hivernales sont à base
d’ensilage d’herbe et/ou de maïs et de concentré. Le
chargement à l’hectare est de 1,5 - 3,5 vaches/ha.
Le climat est de type européen modéré maritime avec
des précipitations moyennes de 800 à 1 000 mm/an.

Durant la saison de pâturage (mi-avril à fin
octobre), la production laitière du troupeau, la com-
plémentation (nature et quantité) et la parcelle pâtu-
rée ont été notées chaque jour. La quantité d’herbe
ingérée, pIT (kg MS/vache/jour), a été calculée selon
l’équation de CHASE et SNIFFEN (1989) qui prédit la
quantité totale ingérée, IT (kg MS/vache/jour), en
fonction du poids vif (PV, kg) et de la production lai-
tière corrigée, PL4% (kg/vache/jour) :

IT = 0,0185 PV + 0,305 PL4% (1)

La soustraction de la complémentation, c I T (kg
MS/vache/jour) détermine la quantité d’herbe ingérée :

pIT = IT - cIT (2)

Le pourcentage de MS d’herbe ingérée,
ppIT, dans la ration journalière est de :

ppIT = 100 (IT - cIT) (3)
IT

■ Une recherche bibliographique
Afin d’analyser la relation entre le niveau de

complémentation alimentaire au pâturage et le
niveau de production du lait une recherche bibliogra-
phique a été réalisée. Les publications retenues
(ARRIAGA-JORDAN et HOLMES, 1986 ; BARGO et al.,
2002 ; BERZAGHI et al., 1996 ; DELABY et PEYRAUD,
1997 ; DELABY et al., 2001 ; DILLON et al., 1997 ;
GIBB et al., 2002 ; HODEN et al., 1991 ; KENNEDY et
al., 2003 ; MATHIEU et al., 2001 ; O’BRIEN et al.,
1996, 1999 ; REIS et COMBS, 2000 ; ROBAINA et al.,
1998 ; ROOK et al., 1994 ; SAYERS, 1999 ; WALES et
al., 2001 ; WALKER et al., 2001 ; WILKINS et al.,
1994) répondent aux critères suivants : i) mesures des
quantités d’herbe pâturée, de complémentation et de
production laitière, ainsi que ii) au moins deux
niveaux de complémentation différents pour une
expérience. La nature de la complémentation
(concentré ou fourrage) ne fait pas partie de ces cri-
tères. Malheureusement seulement une expérience
insérant du fourrage a répondu aux critères précités.
Même si elle confirme nos conclusions, on ne peut la
généraliser, car il faut au moins exclure tous les ali-
ments dont la valeur alimentaire est sensiblement infé-
rieure à celle de l’herbe pâturée.

2. Description de la méthode

La recherche bibliographique a permis de
dégager une relation étroite entre la proportion de
complément dans la ration journalière et les perfor-
mances laitières des vaches, décrite par une équation
linéaire du type PL4% = a + b.ppIT :

PL4% = 37,0 - 0,159 ppIT

Le coefficient b (= 0,159) décrit l’effet de la com-
plémentation sur la production laitière ; il reste invaria-
ble pour toutes les expérimentations, indépendamment
du niveau et de la nature de la complémentation. 

L’équation décrit la performance moyenne d’un
troupeau laitier pour une période de pâturage.
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L’addition ou la soustraction de 2 erreurs standard
(sd) aux valeurs moyennes déterminent les seuils de
risque 5% supérieur (+ 2 sd) et inférieur (- 2 sd). La
performance moyenne du troupeau dépend de fac-
teurs animaux (stade de lactation, niveau génétique,
bien-être animal...) ainsi que de facteurs végétaux
(quantité et qualité de l’herbe disponible). Pour un
pâturage intégral, la production laitière d’un trou-
peau pour une saison de pâture sera de 21,3 kg
lait/vache/jour (figure 1, position A), à condition que
la disponibilité et la qualité de l’herbe ne soient pas
limitantes. Les meilleurs troupeaux produiront 30,6 kg
lait/vache/jour (position B) ; les plus faibles, 12 kg
lait/vache/jour (position C).

À partir des formules (1) et (3), des isolignes
déterminant la relation entre production laitière,
quantité de complémentation et quantité de MS d’her-
be ingérée peuvent être calculées :

PL4% = 100 cIT - 0,0185 PV (4)
0,305 (100 - ppIT) 0,305

(isolignes cIT )

PL4% = 100 pIT - 0,0185 PV (5)
0,305 ppIT 0,305

(isolignes pIT ) 

Si on introduit dans un même diagramme les
isolignes cIT et pIT, ainsi que les droites pour la per-
formance moyenne et les seuils de risque 5% (figure
2), on obtient un outil permettant de prédire la quan-
tité d’herbe ingérée, à condition de connaître les
niveaux de production laitière et de complémentation.
En effet, l’intersection de la ligne horizontale, cor-
respondant au niveau de production, et de l’isoligne
ascendante (cIT), correspondant au niveau de com-
plémentation, décrit un point dans le diagramme.
L’isoligne descendante (pIT) qui se rapproche le plus
de ce point détermine la quantité d’herbe ingérée du
troupeau. La verticale du point sur l’axe des ordon-
nées donne le pourcentage d’herbe dans la ration
(ppIT) (figure 2). Par exemple : un troupeau produi-
sant 25 kg lait/vache/jour avec une complémenta-

tion (concentré et fourrage) de 7 kg
MS/vache/jour est représenté par le point D dans
le diagramme (point d’intersection de l’horizontale
25 kg lait et de l’isoligne cIT 7 kg) et ingère 12 kg
MS/vache/jour d’herbe (isoligne pIT descendante
la plus proche du point D). Sa ration est composée
de 63% d’herbe (verticale du point D).

Une augmentation ou une diminution du
niveau de complémentation fera varier la quantité
d’herbe ingérée et la production laitière sur une
ligne parallèle à la droite “performance moyenne”.
Donc, si la quantité d’herbe disponible est connue
(mesurée par herbomètre), le niveau de complémen-
tation peut être adapté et la production laitière pré-
vue. Dans le cas du troupeau décrit précédemment,
pour garantir l’ingestion de 16 kg MS/vache/jour
d’herbe disponible, le niveau de complémentation
doit être réduit à 2 kg MS/vache/jour. La produc-
tion laitière sera de 22 kg/vache/jour et la ration
composée de 88% d’herbe (figure 2, point E). Sans
complémentation (point F), 17 kg MS/vache/jour
d’herbe seront ingérés et la production laitière sera
de 20 kg/vache/jour. 

Figure 1 : Relation entre la production laitière et
le pourcentage d’herbe ingérée dans la ration 
(1 ligne correspond à 1 expérience). 

Figure 2 : Abaque permettant de prédire la quantité
d’herbe ingérée à partir des niveaux de production lai-
tière et de complémentation.
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Note technique : L'Abaque pâturage pour optimiser la quantité d'herbe pâturée

La position du troupeau par rapport à la droite
“performance moyenne” dans le diagramme permet
aussi d’évaluer le potentiel laitier du troupeau au pâtu-
rage. Ce potentiel dépend des facteurs zootechniques
(stade de lactation et niveau génétique) et agrono-
miques (qualité du pâturage). Une position moyenne
pour une saison de pâture d’un troupeau proche de la
droite “performance moyenne” est probable. Si les
conditions sont optimales (troupeau à haute valeur
génétique en début de lactation et herbe de qualité),
la position peut avoisiner le seuil de risque 5% supé-
rieur pendant une période déterminée. 

En plus, si les coûts des différents aliments
(pâture et compléments) sont connus, une simulation
des variations du coût alimentaire du kg de lait peut

être établie et représentée par un diagramme (figure 3)
utilisant les mêmes coordonnées que précédemment.
La figure 3 montre que le niveau de production du
troupeau influence moins le coût du lait s’il est produit
à l’herbe (100% herbe pâturée). Au contraire, les
coûts alimentaires du lait produit avec des aliments
conservés distribués à l’auge (0% herbe pâturée) sont
toujours plus élevés et plus tributaires du niveau de
production laitière. Une augmentation de la part
d’herbe dans la ration entraîne toujours une réduction
du coût alimentaire du lait produit, même si la quan-
tité de lait produit par vache sera plus faible (évolu-
tion parallèle à la droite “performance moyenne”). 

Les résultats des fermes du projet pilote (figure 4)
montrent que la réduction de la complémentation per-
met d’augmenter le pourcentage d’herbe de la ration
et que la production laitière évolue parallèlement à la
droite “performance moyenne”.

Conclusions

Gérer un troupeau laitier au pâturage sans
connaître la quantité d’herbe ingérée ne permet pas
une utilisation rationnelle de l’herbe disponible. Les
méthodes scientifiques pour déterminer cette quantité
ingérée sont soit trop coûteuses, soit trop fastidieuses

à mettre en œuvre pour un suivi journalier. La faci-
lité de la mise en œuvre ainsi que le faible coût de
la méthode décrite ci-dessus la prédestinent à une
utilisation de terrain pour des suivis de troupeaux
laitiers individuels ou de projets pilotes cherchant à
améliorer l’utilisation de l’herbe au pâturage. De
plus, parce qu’elle intègre les relations générales
entre herbe ingérée, complémentation et quantité
de lait produit, elle est un moyen de communica-
tion entre conseiller d’élevage et producteur laitier,
et peut aussi servir d’outil didactique dans l’ensei-
gnement. Tout en adaptant les ressources fourragè-
res disponibles (déterminées par l’herbomètre et le
calcul des jours d’avance) aux besoins alimentai-
res des animaux, notre méthode permet de minimi-

Figure 3 : Evolution des coûts alimentaires du lait
produit en fonction du pourcentage d’herbe dans
la ration (0,05 €/kg MS herbe pâturée ; 0,15 €/kg
MS complément).

Figure 4 : Evolution du niveau de complémen-
tation alimentaire, de la production laitière et
du pourcentage d’herbe ingérée dans 3 fer-
mes pilotes (moyenne des saisons de pâture
2003 à 2007).



ser les importations alimentaires et de valoriser ainsi
un fourrage bon marché et à haute valeur écolo-
gique. Elle constitue donc un pas vers une autonomie
alimentaire des élevages laitiers et vers une produc-
tion laitière plus raisonnée.

Affiche scientifique présentée aux Journées de l’A.F.P.F.,
“Des fourrages de qualité pour des élevages à hautes

performances économiques et environnementales”,
les 25-26 mars 2009.
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